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Lépine me passa un livre et me demanda simplement si je voulais supporter le gouvernement.
Après cel:a, je partis du pays.

Q. Y a-t-il un gouvernement civil dans le pays, indépendamment de l'organisation mili-
taire ? Rï. Il commence à s'en organiser un, depuis la réunion des délégués.

Q. Etes-vous parti du pays aussitôt après avoir été relâché? R. Je suis demeuré deux
ou troisjours. J'allai voir Riel et il me donna une passe. Nous nous laissdmes en bon termes.
. Q. Porte-t-il quelques insignes ? R. Non.

Q. Est-ce un homme instruit ? R. Oui, il parle joliment bien l'anglais et il a une bonne
éducation.

Q. Est-il intempérant ? R. Parfois. Je crois que lorsque Scott et moi nous avons été
condamnés, il était excité d'avoir bu. Toutefois, lorsqu'il est venu me voir d'abord, il n'était
pas excité par la boisson. Il y avait beaucoup de boisson aux alentours du fert; on en
donnait des rations aux soldats.

Q. Est-ce Riel qui contrôle le conseil ou le conseil qui contrôle Riel? R. Je ne puis
dire; Je crois que Riel exerce une influence contrôlante.

Q. La mort de Scott a-t-elle fait beaucoup de sensation ? R. Oui.
Q. Quelle sorte d'homme était Seott?.PR. C'était un homme intelligent et décidé.
Q. De quelle espèce d'armes se servent les habitants? R. De fusiis de chasse, à pierre.

Il y a très peu de carabines Henry.
Q. Portiez-vous des armes ? R. Pas avant les troubles.
Q. Le peuple vivait-il en bonne amité avant les troubles? R. Au mieux de ma connais-

sance, je crois que oui. .
Q. Voyait-on avec jalousie les étrangers arriver dans le pays? R. Non. Un très-petit

nombre d'étrangers seulement est venu au pays.
Q. Y avait-il des Américains dans le pays ? R. Quelques marchands.
Q. D'après ce que vous connnissez du pays, quelle comparaisn en faites-vous avec

Ontario ? R. Si les terres situées le long des rivières que j'ai vues peuvent servir de règle
pour juger le reste du pays, on peut établir une comparaison favorable avec Ontario.

Q. Que savez-vous de la région Nord? 1. J'ai vu des personnes venant de la région
nord de la Saskatchewan et du fao- wese; leurs rapports sont contradictoires. Les unes
disent que le pays est sujet à la sécheresse, à la grèle et un peu à la gel.; d'autres prétendent
que le district de la Saskatchewan est magnifique-il se compose principalement de prairies
ondulées. La rivière est navigable l'été sur un long parcours. Il n'y a pas d'établissement
digne de mention dans ce district.

Q. Les habitants sont-ils adonnés à la boisson ? R. Passablement, mais guère plus
cependant qu'on ne l'est dans les autres lieux que j'ai vus.

Q. Y a-t-il de beaux moutons et de beaux cochons dans l'endrait ? R. Les moutons
réussissent très-bien ainsi que les cochons. Quelquefois ceux-ci sont n trop grand nombre;
une fois, les gens ont dû en noyer une quantité en rivière, car1 n'y a qu'un marché restreint
pour le surplus de la production.

Q. Quels sentiments entretiennent les Sauvages au sujet de la colonisation des terres ?
R. Ils s'attendent à faire un traité et à obtenir des couvertes, des provisions et des munition
en échange de leurs terres. Cependant, ils ne s'attendent pas à rien recevoir pour les partie
établies de la Rivière-Rouge. Il est très-nécessaire de faire attention aux réclamptions de
Sauvages, afin de prévenir des différends dans l'avenir.

Q. Supposez, que les troubles soient réglés ; retourneriez-vous au pays poug vous Y
établir ? R. Je suis parti du pays avec l'intention d'y retourner.

Q. Recommanderiez-vous à des émigrants d'aller s'établir dans ce pays ? R. Je ne
recommanderais à personne d'y aller sans moyens suffisants. • Un éïnigrant qui aurait ceit
livres sterling pourraient faire son affaire. S'il arrivait en septemble, il s'écoulerait une année
avant qu'il pût rien retirer de sa ferme. Le meilleur temps pour partir du Canada est la fin
de juillet. En partant le printemps, l'émigrant n'y gagnerait rien, car le temps des semailles
serait passé avant qu'il pût se rendre. Cinq hommes avec chacun $100, partant d'ici, pourraient
acheter deux chevaux et un wagon à St. Paul et arriver au fort Garry dans un- peu plus de
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